
Pour clôturer l’Année de l’Arménie ARMÉNIE(S) PLURIELLE
avec le soutien de la Mairie du 9e arrondissement de Paris présente

au Théâtre la Bruyère
le jeudi 28 juin 2007 à 20h30

Ariane Ascaride et Serge Avedikian

RÉCITS D’ARMÉNIE(S)
LECTURE À DEUX VOIX ET EN DEUX LANGUES

Les deux artistes dédicaceront en commun le livre

Prix unique : 20 e - Théâtre la Bruyère, 6 rue la Bruyère, Paris 9 ème

Réservation à partir du 14 juin au théâtre au 01 48 74 76 99, de 10h à 16h,
retrait et paiement des places, en chèque ou en espèce, le soir même 

à partir de 18h30, places non numérotées, ou http://www.armenieplurielle.com

Programme de la soirée au Théâtre La Bruyère
La terre arménienne, qui devait porter les plus « absolues tragédies » de l’histoire et qui porte naturellement à l’exal-
tation mystique, ne pouvait pas échapper à l’écriture. Depuis son âge d’or, né au Ve siècle après JC, la littérature de
ce « peuple monde » exulte d’auteurs et de poètes remarquables.

Ariane Ascaride et Serge Avedikian , comédiens complices du dernier �lm de Robert Guediguian, « Le voyage
en Arménie », ont choisi de poursuivre cette aventure intime et émouvante, en donnant à entendre les plus belles
pages écrites dans l'Arménie historique, dans la petite Arménie soviétique, dans la République Arménienne d'au-
jourd'hui et dans toutes les parts d'Arménie(s) en exil.

Grégoire de Narek , moine du Xe siècle, qui en appelle sans cesse à Dieu lui-même, et dont les prières sont celles
d’un Sisyphe miné par le sens de l’échec et les défaillances de l’âme.
Sayat-Nova, poète et troubadour du XVIII ème qui chante l’amour comme personne.
Yerishé Tcharents , �amboyant auteur de la République soviétique, disparu lors des purges de 1937.
Parouïr Sevak qui clôt cette même république avec ses ultimes poèmes, écrivant avec l’intuition qu’une révolu-
tion de la vérité est à faire ou à venir.
L’indépendance politique de l’Arménie en 1991 devait forcément conduire ses écrivains les plus exigeants à pren-
dre le contre-pied des formes compassées ou passéistes des règles soviétiques.
Violette Krikorian pour qui la poésie n’est pas à vendre.
Mariné Pétrossian miniaturiste de l’intime in�ni des choses.
Dans les Arménie(s) en exil :
Marc Nichanian, philosophe et professeur français établi à New York, conduit une ré�exion continue depuis plu-
sieurs décennies sur le génocide dans ses rapports à l’écriture.
Denis Donikian , écrivain et traducteur, explore quant à lui depuis son premier livre les signes d’une mentalité
marquée par l’exil et le désarroi.
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